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Lord Byron est-ii jamais venu ă 
Curtea de Argeş? Un voyageur du 
XIXe siecle pretendait avoir 
remarque sa signature sur une 
colonne , parmi d'autres graffiti. 
Meme si l'on n'en sait toujours pas 
plus sur cette visite du poete, que 
ses biographes ignorent 
natturelment, ce recueil d'incription 
nous ravit par l'abondance des 
documentes et par l'exactite 
scrupuleuse des transcriptions et du 
commentaire. Dans un pays ou Ies 
etudes d'epigraphie grecque et latine 
ont une belle tradition , le projet de 
publier un corpus des inscriptions 
medievales n'a commence a etre 
realise qu'en 1965 par un premier 
volume, consacre ă la viile de 
Bucarest et suivi , une trentaine 
d'annees apres, par ce recueil. 
Cependant, l'activite de copier ces 
inscriptions est beau co up plus 
ancienne, ce qui a oblige l'editeur ă 
pa sse r au crible recits de 
voyageurs et notices d'antiquaires, 
eparses dans des revues locales. 
L'usage que cette enquete a fait de 
l'eruditions ecclesiastique est alee 
jusqu'ă depouiller de vieux memoires 
de licence en theologie qui n'avaient 
pas ete juges dignes d'impression . 
li n'est donc pas rare de voir citer 
"Păstorul ortodox", "Năzuinţa" ou 
Monografia comunei Si/iseşti (fostă 
Bumbeşt1) . A part ces references qui 
supposent un travail extremement 
patient. M. Bălan a controle et rectifie 
Ies copies de ses predecesseurs 
par un examen personnel sur le ter­
rain , ce qui signifie qu'il a sillonne en 
tous sens. a velo ou meme a pied , le 
territoire de l'ancien district Argeş . 

li y a un desavantage evident ă 
adopter comme critere d'enregistrement 
la location actuelle d'une pierre ou d'un 
objet: c'est ainsi que certaines inscrip­
tions en provenance d'autres regions 
sont editees dans ce volume parce 
qu'elle se trouvent au Musee de Piteşti . 
Une carte eut permis de mieux localiser 
Ies limites du district. Sur un total 
d'environ 1200 textes epigraphiques, 
une douzaine remontent au XIVe siecle 
- mais elles appartiennent toutes au 
meme monument - ii y en a seulement 
quatre du XVe siecle et une trentaine 
du XVle. On remarque encore une forte 
inegalite entre le XVlle siecle, avec ă 
peine soixante-dix inscriptions, et le 
XVllle. ou l'on constate plus de trois 
cents. Parfois, on se trouve dans la 
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situation d 'avoir une inscription 
assez recente, qui a ete ajoutee lors 
d'une restauration , tandis que le 
monument est beaucoup plus ancien 
(le cas de l'eglise de Vărzaru , ser­
vant a presen! de chapelle au 
cimetiere du village) . 

La variete des epigraphes est 
impressionnante: ce sont des 
obituaires, des textes de fondation , 
des epitaphes ou des graffiti. Le plus 
celebre este sans doute celui qui a 
note la date de la mort de Basarab, le 
premier connu des princes Valachie. 
Mais l'originalite et l'interet de plusieurs 
autres meritent d'etre soulignes . A 
Curtea de Argeş et ă Ruda, certains 
graffiti sont des "esais de plume" 
indiquant l'existence d'une ecole de 
"grammairiens" . L'un d'eux a griffonne 
malicieusement: "Tudor mon pauvre 
enfant, je vais te tirer Ies cheveux! " 
A Bucşăneşti , une inscription con­
serve le souvenir d'une visite 
pastorale du metropolite Neophyte 
en 1747. Une epitaphe de Budeasa 
Mare rapelle que Mitrea le panetier 
a ete asassine en 1744 (sans autres 
details) . Ailleurs . on parvient, grace 
aux renseignements fournis par des 
pierres tombales , ă preciser la 
genealogie des boyards Rudeanu (ă 
Ruda et ă Flămânda-Golicea) ou 
celle d'une autre lignee du XVle 
siecle , Ies seigneurs de Cepari. Le 
plus bel exemple, ă ce propos, me 
semble l'identification de quatre, sur 
cinq , generations de la familie 
Rătescu . Si Dumitraşcu , pere du 
Barbu ( +1734) est aussi le pere 
d'Enache, comme ii est vraisemblable. 
on a, d'un cote, Ies noms des enfants 
de Barbu: Maria , Despina . Victoria, 
Andrei et Mihai (ce dernier etant le 
grand-pere de Grigore, ayant vecu de 
1805 ă 1840), de l'autre la parente des 
deux fils d'Enache et de Catrina. Le 
premier, Gheorghe, epouse Maria ; 
leurs enfants sont Toma et Catrina, 
ainsi que cinq autres, morts en bas 
age: Radu! , Anca, Safta, Marica, llina. 
Le second, Toma, a eu de son mariage 
avec Bălaşa Ies enfants suivants: 
Maria , Toma, Constantin , Gheorghe. 
Catrina, Joiţa . A la mort de sa femme, 
en 1752, ii se remarie et sa seconde 
epouse, Safta , des l'annee suivante, 
sera representee dans le peinture 
de l'eglise de Borleşti , ou figurent 
tous Ies membres de la familie , sans 
omettre la defunte Bălaşa . 

Celte information abondante 

provient de Gălăteşti et de Bor1eşti , deux 
eglises de campagne. 

Les inscriptions sont des docu­
ments que renseignent sur la vie 
quotidienne aussi bien que sur des 
evenements importants pour la 
communaute paysanne. Par exemple, 
ă Teleşti , on a la liste de ceux qui ont 
paye pour refaire le toit en bardeaux 
de l'eglise du village . Une croix de 
pierre ă Mogoşoaia porte temoignage 
sur un grand proces que Ies paysans 
sont parvenus ă gagner: l'arret du 
Conseil Princier qui decide qu'ils ne 
seront jamais se rfs, mais qu'ils 
demeureront aussi libres que leurs 
ancetres, a ete grave sur celte voix. 
comment mieux mesurer Ies rapports 
agraires en Valachie ă la veille des 
reforrnes de Constantin Mavrocordato? 
Et, l'epitaphe posee par Şerban 
Cantacuzino en 1695, ă Bascove 
(Ursoaia), sur la tombe de sa femme et 
de sa fille, atteint un lyrisme funebre qui 
nous touche plus que Ies textes 
litteraires de la meme epoque. 

Signalons brievement l'interet de 
ce volume pour l'histoire des relations 
avec le Sud-Est europeen. L'un des 
graffiti de Curtea de Argeş avec lemme 
et photo. p. 254 et fig . 24 c) semble 
etre une reterence ă Theodora , la 
seconde femme du Tzar bulgare Ivan 
Alexandre, car, sinon, qui pourrait etre 
"la princesse juive"? On notera 
egalement des noms sud-slaves, 
peut-etre ceux des tailleurs de pierre 
qui ont travaille ă la construction de 
St. Nicolas . Bien d'autres inscriptions 
de recueil marquant le mouvement 
d'immigration qui. du XVle au XVllle 
siecle , a introdu it dans la societe 
roumaine de plus en plus de Grecs 
ou des balkaniques d'origine 
incertaine. 

L'index, Ies lemmes el Ies notes 
font preuve d'une erudition minutieuse. 
Qu'on nous permette seulement de 
remarquer, ă propos de VII 295, que 
"Domna, Voica" (deux noms propres) 
est une lecture preferable ă "Domna 
Voica" (la princesse Voica) : on ne 
comprend pas pourquoi le nom d'une 
princesse se retrouverait parmi 
d'autres qui sont absolument 
ordinaires et Domna est bien atteste 
dans l'onomastique du XVlle siecle . 
Une erreur typographique de taille 
depare ce beau volume: Ies pages 
241 -256 se repetent , tandis que 
manquent Ies pages 289-304. 
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